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1.Emansipation
Juive

Nous avons annoncé la publication du
premier numéro de YEmancipation Jui¬
ve, bulletin bi-mensuel de la Ligue pour
la défense des Juifs opprimés.
On ne peut pas dire que le public

français ignore qu'il existe une ques¬
tion juive. De tous temps, le sentiment
public s'est ému à la nouvelle des atro¬
cités qui se répétèrent si souvent contre
la population juive des pays slaves.

« Des milliers de Juifs inoffensifs sont
cruellement maltraités et expulsés ; les
maisons sont saccagées et incendiées;
les femmes sont livrées aux derniers ou¬

trages » — écrivait Victor Hugo le 31
mai 1882, et il demandait au nom du
Comité du Secours pour les Israélites de
Russie qu'il présidait que « la France
facilitât à tant de malheureux les
moyens de gagner des contrées où ils
puissent vivre sous la protection des
lois. »

Son appel était contresigné par des
personnalités éminentes. Relevons les
noms de MM. Bapst, directeur du Jour¬
nal des Débats ; Michel Bréal, de l'Ins¬
titut; Carnot, sénateur ; Cyon, direc¬
teur du Gaulois ; Emile Deschanet, sé¬
nateur ; Ernest Des jardins, de l'Insti¬
tut ; Léon Gambetta, député ; de Hé-
réd'ia, député ; Henri de Lacretelle, dé¬
puté ; de Lanessan, député ; Ferdinand
de Lesseps, de l'Institut ; de Molinarai ;
Alfred Naquet ; Gaston Paris ; Camille
Pelletan ; Eugène Pelletan ; Arthur
Banc ; Ernest Renan ; Albert Réville ;
Scheurer Kestner ; Jules Simon ; Wal-
'deck-Rousseau... Nous en passons.

On le voit, ce n'était pas encore l'é¬
poque de l'antisémitisme démagogique
qui a fait, depuis, la fortune de M.
Edouard Drumont.
La protestation de Victor Hugo et des

personnalités politiques et littéraires
dont nous avons cité les noms ne se¬
rait pas déplacée aujourd'hui.

Les juifs et la guerre
On ne nous permettrait sans doute

pas d'évoquer quelques-unes des scènes
qui souillèrent la terre de Pologne, pres¬
que autant que l'invasion allemande.
'Au surplus, il serait difficile actuelle¬
ment de déterminer avec précision le
rôle des juifs dans cette guerre.
La brochure de M. Vervoort prouve

assez à quelles pages glorieuses vien-
nen de collaborer les juifs de France
pour qu'il ne soit pas utile d'insister-
En Amérique, malgré les rancœurs

qu'ont pu garder les deux millions de
ijuifs émigrés de Russie, l'opininon juive
fut toujours nettement favorable aux
Alliés ; tout au plus, s'est-elle retournée
Vers les nations qui défendent la Civi¬
lisation pour demander la suppression
Île toutes les mesures contraires au
Droit et à l'Humanité prises contre les
Juifs dans certains pays.
Mais il importe surtout de noter l'ac¬

tion des Juifs en Russie et en Pologne-
D'infâmes calomnies ont été colportées.
Autrefois, pour justifier les « progro-
mes », on racontait que les Juifs tuaient
les enfants chrétiens pour célébrer leur
fculte. Aujourd'hui, on prétend les re¬
présenter comme des espions allemands.
'Mensonge abominable, mais mensonge
concerté.
L'antisémitisme russe, écrit le profes¬

seur Milioukoff, est un moyen de créer
"dans les masses, un nationalisme d'un
certain genre. »
Et l'avocat Maliantovitch dit, dans

un recueil d'articles publié sous le titre
de Chtehit (Bouclier) : « L'antisémitis
me réactionnaire ne s'appuie aucune¬
ment sur de vastes couches de la po
pulation

^ ; ni ses représentants, ni sa
presse n'ont aucune autorité morale
41 existe uniquement parce qu'on l'en¬
courage »

« On », c'est la camarilla des nobles,
des prêtres, des officiers, des fonction¬
naires qui, à la cour de Pétrograd, for
nièrent, de tous temps, un parti qui
n'eut jamais d'autre politique que celle
de gouverner contre le peuple et ceux
qui songent à l'émanciper-

Ce parti, on peut le rappeler puisque
aussi bien nul ne l'ignore, a toujours
'détesté la France républicaine et l'An¬
gleterre libérale, tandis que la maison
des Hohenzollern n'y trouva que des ad¬
mirateurs.

Question juive et question russe
Car la question juive en Russie, c'est

(l'abord la question russe.
Si on massacre, si on déporte, si on

accable de mesures intolérables les Juifs
de Russie, ce n'est pas surtout pour des
motifs d'ordre religieux, mais c'est par-
Ce qu'on sait quel rôle politique ils sont

de taille à jouer, surtout dans un pays
neuf.
Herzen avait prophétisé, il y a trois

quarts de siècle, l'éveil du peuple russe.
Avec Pouchkine et Gogol, Dostoïewsky
et Tolstoï, l'élite du grand peuple slave
a pris conscience d'elle-même, de sa
valeur, de sa force, de son rôle. Les
Juifs apportèrent à cette élite la force
de leur ancienne civilisation, de leur gé¬
nie, de leur ténacité. Pour les Juifs, il
n'y eut plus de question juive, ni de
question polonaise, ni de question fin¬
landaise : il y eut une question russe-
On conçoit que pareille attitude n'ait
pas plu à tout le monde. Les Polonais
eux-mêmes, depuis l'occupation alle¬
mande, s'appliquent, d'accord, il con¬
vient de le remarquer, avec les repré¬
sentants du kaiser, à empêcher le fonc¬
tionnement des écoles juives. Pourtant
rien qu'à Varsovie, si l'on croit la Je-
vreiskaja Nedelja, une pétition deman¬
dant l'organisation d'écoles spéciales
juives dirigées par des Juifs et avec la
langue juive comme langue d'enseigne¬
ment, a recueilli plus de 300.000 signa¬
tures.
M. Kossowsky, dans son ouvrage Les

persécutions des Juifs en Russie (il, ré¬
sume excellemment la situation :

« Le gouvernement réactionnaire,
écrit-il, se sert de l'antisémiisme comme
d'une arme puissante contre les aspira¬
tions révolutionnaires de la démocratie.
Tant que cette arme ne lui sera pas ar¬
rachée, il trouvera toujours le moyen
d'arrêter le mouvement d'émancipation
en détournant sur les Juifs la colère des
masses opprimées du peuple- Pour le
triomphe de la liberté et du socialisme,
il faut que les démocrates entreprennent
une campagne active contre l'antisémi¬
tisme, rempart de toutes les réactions. »

Pourtant, la question juive n'est pas
seulement poignante parce qu'elle ajou¬
te une page rouge au grand livre des lut¬
tes pour l'émancipation des peuples.
Elle ne doit pas non plus retenir notre
attention seulement parce qu'elle nous
émeut. Dans le conflit qui bouleverse le
monde, elle tient une place importante
et beaucoup se demandent quel sort le
Congrès qui discutera les questions de
paix réservera au peuple d'Israël.

« Si le Congrès voulait ignorer, écrit
Mj. André Spire dans le Mercure de
France qu'il y a une question juive en
Palestine et un sionisme, cette guerre,
dont on prétend qu'elle est une guerre
de nationalités, un guerre pour la dé¬
fense des petites nationalités outragées,
pour la reconstitution des nationalités
démembrées, aurait ce résultat ironique
de détruire une nationalité.àen voie de
se recréer. Cependant il y a indéniable¬
ment des manières, des mœurs, des tra¬
ditions, une pensée, un idéal juifs- Et
si cela mourait, le monde perdrait quel¬
que chose. »
Et M. Max Nordau dans la revue Me-

norah de New-York, trace à ses core¬

ligionnaires un programme, d'action
pour les Juifs d'Amérique.

Ces velléités ne peuvent rencontrer en
France qu'un accueil favorable.

" La France, écrit 1 Travers Israélite,
est la protectrice naturelle des Juifs. »
Et ce journal ajoute : « Qu'il est de

l'intérêt et du devoir des Juifs français,
en tant que Français aussi bien qu'en
tant que Juifs, de travailler à la solu¬
tion de la question juive dans les pavsoù elle se pose- »
Nous ajouterons que c'est aussi le de¬

voir de tous les Français qui aimentleur pays pour ses traditions, pour son
idéal, et parce qu'il se fit toujours,
avant et plus que tout autre, le défen¬
seur dîs peuples opprimés.

J. G

Le dieu de la Guerre

>îi Dans toute l'Allemagne circulent
des bruits, que le » Dieu de la
Guerre » est mort. »

{New-York Herald).

Si l'information du « New York He¬
rald » est exacte, l'état de santé du
Kaiser serait beaucoup plus grave qu'on
ne le supposait.
Les princes impériaux auraient été

rappelés à Berlin-
La reine de Grèce se rendrait "immé¬

diatement au chevet de son frère.
H paraîtrait même que les amis du

Kronprinz commencent, d'accord avec
la presse, àglorifier les exploits de ''hé¬
ritier.

Il nous est actuellement assez indif¬
férent de savoir si le Kaiser a rendu ou
non sa noble âme au vieux bon dieu
allemand. Ce qui importe bien plus,
c'est de savoir coanmeht le peuple alle¬
mand accueille, après 17 mois de mal¬
heurs, la mort du dieu de la guerre.
Cette fin sans gloire est-elle pour lui

le signe d'une délivrance prochaine?
Mars culbuté de son char et. précipité
dans l'abîme éternel entraîïie-t-il dans
son sillage les hordes armées des foudres
el'airain ? Le peuple du pays des légen¬

des verra-t-il dans la fin prématurée
du Kaiser un arrêt du destin qui régit
les peuples ?
Qui sait ? La culture allemande n'a

poi it chassé de la psychologie populaire
l'empreinte fataliste d'un passé tramé
de fables héroï-aues-

Que "rem « peuple lorsqu'il aura chanté
le dernier « requiem » ?
S'inclinera-t-il devant la bouffonne

ambition d'un prince taré et discrédité?
Voudra t- il, au contraire, associer ses

destinées à un avenir de paix et de fra¬
ternité humaine ?

, Le
■peuple allèVuana peïïseTa-Til que les
temps anciens sont révolus et que s'ou¬
vre devant lui l'ère des justes répara¬
tions
S'il en est ainsi, il affirmera haut et

montrera par des actes décisifs que les
liens sont rompus avec le passé et que
libre de toute entrave il marche droit
vers l'avenir,.
Alors, pour le monde entier, les temps

seront également révolus- Le peuple
d'Allemagne aura su montrer que le
grand acte de la vie du Kaiser fut de
savoir mourir à temps pour sauver le
monde de la ruine.

R LECOINTRE-PATIN.
» <

Le Front russe

Les derniers combats
Pétrograd, 1± janvier. — Des récits reçus de

Minsk font ressortir la violence des co-mbats de
ces quinze derniers jours autour de Tcharlprûslc,
combats qui ont eu pour'résultat l'occupation
solide par les Hussès de ce point important sur
le chemin de 1er do Kovel-Sarni. La ville com¬
mande le Styr et son tributaire te ICormifr.
Ke général von Linsingen a perdu beaucoup

d'hommes en se ruant à l'attaque plusieurs fois
par jour. Les prisonniers? disent que les réserves
allemandes arrivent quotidiennement ; mais pas
en assez grand nombre pour remplir les vides.
Tchartorûsk n'est plus qu'un monceau de rui¬

nes.
Le feld-marêchal von Hindenbnrg. qui derniè¬

rement se trouvait- à Mitau, sur le front oriental,
a distribué des croix de fer aux hommes et les
a encouragés à ta patience en leur recommandant
de tenir avec fermeté.

Préparatifs !
Londres, 15 janvier. — l)e Pétrograd au Mor-

ning Post : ...

Le secteur Riga-L>vinsk a repris quelque acti¬
vité l'ennemi avant reçu des renforts .importants,
composés de troupes du 1-andsturm. Les escar¬
mouches d'avant-postes et les reconnaissances
sont redevenues quotidiennes.

,

Les critiques militaires attribuent 1 accalmie du
front sud-ouest "à ce fait que la vaste opération
récemment entreprise était en fonction du nian
commun de tous les alliés et a obligé les Russes
à préparer les communications d'arrière pour une
prochaine marché en avant,.

On fortifie le terrain conquis
Londres, 15 janvier. — De Pétrograd au Daily

Tclegraph : . .

Quelques 'Criiiques militaires sont d avis que les

Russes ont arrêté leur avance sur le Styr et la•btrypa, afin de pouvoir fortifier le terrain oen-
quis. Aussitôt après, l'offensive sera reprise avecvigueur.

Je ne serai donc mi le député de Milan
ni membre du Parlement.
Puis défendant la cause des alliés en¬

core incomprise par certains socialistes
italiens, il ajoute :
Les vieux ne peuvent pas être ni de bons

capitaines ni de vaillants soldats. En re-
canmissant cette vérité, j'exhale, peut-
être, le dernier souffle die force qui me
reste encore. Mais un vieux quii a 'derrière
lui cinquante-cinq ans de batailles les
plus âpres, de souffrances les plus dures,
peut toujours être un drapeau. Et, tel un
drapeau, je me lève, aujourd'hui, dans ce
couchant écarlate de ma vie agitée, devant
la .conscience de tous les socialistes et de
tous ies Italiens qui n'ont pas perdu la foi
dans les destinées d© leur pays et de l'huma¬
nité. Et je crie :

« Vive l'Italie ! Vive le Socialisme ! »

Et pour l'Italie et pour le Socialisme :
Vive la guerre ! La guerre, grande et une
que, de tous les alliés contre les violateurs
des Etats neutres', contre les envahisseurs
des pays civilisés, contre les destructeurs
du principe des nationalités. Enfin, contre
le militarisme allemand, ennemi de ia
paix, de l'Internationale et du socialisme.

Ces quelques déclarations montrent
combien ardentes et profondes sont les
convictions sincèrement socialistes et
républicaines d'Amilcare Cipriani.

A. Bonteimps.

(1) Publié par le Comité à l'Etranger duBound, Berne, 1915 (Cari Moor, député,
éditeur).

La question des loyers
les juges de paix ne sont-ils pas révocables?

Les propriétaires n'ont qu'à, bien se tenir.
La Chambre n'est, pas décidée ~à écouter
leurs injustes doléances. Elle l'a montré
hier en décidant par 410 voix contre 78 de
discuter immédiatement l'interpellation de
M. Aristide Jobert sur la sâîfîe-gagerie etla saisie-WTêt.
Les divers orateurs qui se sont fait su<P

cessivement entendre, MM. Jobert, Levas-
seur, Laval, ont très nettement démontré
que les juges de paix piétinaient le morato-
rium et ils ont demandé au garde des
sceaux de prendre les mesures nécessaires
contre ces magistrats.
Les juges de paix sont révocables, ont-ils dit ?

Quelques sanctions serviraient d'avis
salutaires pour Les autres.
M. Viviam a fini por se rallier au désir

de 1 assemblée et a promis d'empêcher l'ar¬
bitraire des saisies-gagerles et des saisies-
arrêts en complétant à cet effet le morato-
rium.
La morale de cette première séance sur

les loyers, c'est que las locataires seront
efficacement défendus à ia Chambre.
Quant aux juges de paix, il sera néces¬

saire qu'ils interprètent le moratorium se¬
lon le texte et non selon leur fantaisie.

Communiqués
Officiels

Communiqué de 3 heures

Huit Calme.
En Champagne, notre artillerie vi disper¬

sé les travailleurs ennemis et pris sous son
{eu un convoi en marche sur la route d'Au-
berive à Sainl-Souplet.
En Argonne, échange de grenades à Vau-

quois.
Rien à signaler sur le reste du front.

NOTE

Une .prisa d'armes aura lieu le jeudi 2d janvier
1916, à 14 heures, dans la cour d'honneur des
Invalides pour une remise de décorations.

La Prison
joyeuse

Bissitjg junior à l'île d'Cléroij
Le fort de) Boyarville, dans l'Ile d'Oléron,

reçut, en 1871, des Communards prison¬
niers. Après la victoire de la Marne, on
songea de nouveau à ce vieux fort désaf¬
fecté depuis des siècles : on y envoya des
prisonniers allemands, une soixantaine. De
ces prisonniers, officiers pour la plupart,
iun certain nombre étaient fort riches- L'or
tintait dans leurs poches et leurs gous¬
sets, — or français, extrait, le revolver ai¬
dant, du bas-de-laine de nos paysans du
Nord, de l'Est ou de Champagne. L'un de
ces officiers portait un nom connu, triste¬
ment connu : il s'appelait von Bissing ;
il était le fils du bourreau des Bruxellois.

Valses et polKas
Grâce à leur or, et à la mansuétude dé¬

bonnaire du vieil officier de notre armée
territoriale qui commandait au fort, ces
officiers allemands menaient joyeuse vie.

w ^ Leurs cellules leur ay-aitt paru exigues, le
qui sont ou seront occupés par leurs troupes, leur . ieune von Bissing acheta — et paya comp-c™o x ■ '

_ les deux hôtels qui se trouvent à
Boyarville, et qui, les autres années, abri¬
taient des touristes. La vie joyeuse conti¬
nua Les fêtes et les réjouissances se mul¬
tiplièrent. On enrichit le mobilier des hô¬
tels. De La Rochelle, qui est en face, et
de Bordeaux ensuite, on fit venir des pia¬
nos mécaniques et des quadrilles s organi¬
sèrent. Mais danser entre hommes, même
pour des officiers allemands, ce n'est pas
véritablement danser. On dut réclamer des
femmes. Toutes les grues de La Rochelle et
de Roy-an accoururent. Bordeaux fournit
son contingent aussi. .

Les officiers allemands. Se payaient
_ â

Boyarville, prisonniers, les voluptés qu'ils
espéraient s'offrir h Paris, victorieux. Et
le vieux commandant qui était chargé de
les surveiller, fermait les yeux ;■ il les fer¬
mait à l'aube, après avoir, toute la nuit,
ripaillé avec ,ses « pensionnaires ».
Cette vie charmante aurait pu durer jus¬

qu'à la paix. Mais quelqu'un trôdbla 15?
fête. Qui ? Uri... jaloux.
Quand les Allemands s'avançaient sur

Paris, un commerçant — il ne fut pas seul
— fila sur Royan avec sa maîtresse. Les
Allemands repoussés, l'homme revint à'
Paris, sans doute pour fournir quelque
marchandise à l'armée ; mais la donzelle,
n'ayant point en vue la direction d'un ou-
vroir ou la présidence d'une ligue bien-
pensante, resta à Royan. Son ami venait la
voir souvent.

En Grèce
Le prix du concours bulgare.

Salonique, 15 janvier. — Une personnalité grec¬que, retour de tioiia, donne les détails suivantssur ies conditions que posent les Bulgares auxAllemands pour se décider à coopérer avec euxdans l'attaque contre le oamp retranché de Sa-
lonique. Les Bulgares exigent que les territoiers

soient concédés à titre définitif. Ils demanuent à
titre dé compensation que JSèrrès, Cavalla Bra¬
nla et Cbawos lassent retour à la nation bul¬
gare. C'est-à-dire, s'ils occupent un jour ou l'au¬
tre Salonique, ainsi que la Macédoine greenueils entendent conserver la Perle de la Chalcidù
que et le reste sous leur joug.
Ln présence de telles exigences, le gouverne¬

ment allemand se montre singulièrement per¬
plexe. vu l'impossibilité d'accorder -aux Bulgares
les garanties e tdédommagements qu'ils ^emun-
rtent comme prix de leur collaboration. Allemands
et Bulgares arriveront-ils à une entante ? Là gîtla grande question.

Notre front du Vardar
Lausanne, 15 janvier. — Le correspondant du

Berliner Tageblalt à Sofia télégraphie que les
Anglais et les rKançais élargissent leurs positions
sur la rive droite du Vardar, si les Français
oui s'avancent vers Vodena occupaient les hau¬
teurs qui dominent cette position, les communi¬
cations entre la Crèce et la Bulgarie par la voie.
lForina et Monastir, seraient coupées.

HM. lesDrilles,
assez !

L'intrus
Il y avait bien trois semaines qu'il n'é¬

tait point vetniu quand il se présenta pour
la dernière fois à l'hôtel où il avait laissé
la compagne de ses nuits d'amour. Il ne

Communiqué anglais

SUR LE FRONT BRITANNWUE EN FRANCE

Londres, 14 janvier. — Communiqué du
front britannique en France du 14 janvier,
21 heures :

Nous avons dirigé aujourd'hui une ca¬
nonnade intense contre les tranchées alle¬
mandes autour de Givenchy, endomma¬
geant fortement les parapets.
L'artillerie a manifeste aujourd'hui de

l'activité des deux côtés, près de Kemmel
et de la hauteur 60.

SUR LE FRONT BRITANNIQUE D'ORIENT

Quartier général britannique en Macé¬
doine, mercredi 12 janvier. — Tous ces
derniers jours des bruits nombreux ont
couru parlant d'une offensive bulgaro-at-
lemande menaçante. Les organes germano¬
philes fixent môme la date du début de
cette offensive.
Il est certain qu'une grande activité rè¬

gne derrière les lignes ennemies. Les rap¬
ports des aviateurs relèvent d'importantes
concentrations de troupes à Doiran, Guev-
geli, Kuprulu et Uskub, tandis que des
quantités de munitions et d'approvisionne¬
ments sont accumulées près de la fron¬
tière.
On annonce aussi d'importantes concen¬

trations auMni allemandes que turques
dans le voisniage de Xanthi.
En attendant, tout est calme sur la fron¬

tière. •

I CE JOURNAL NE DOIT PAS ETRE CRMSUS ~ et >' »

Àmilcar Ciprlani
à ses électeurs
Il n est pas un socialiste, pas un répu¬blicain, et l'on pourait dire pas unFrançais, qui ne connaisse, de nom,tout au moins ce vaillant lutteur qu'estAmilcare Cipriani.
Sa vie est liée aux quarante-cinq der¬nières années politiques de la France.Que ce soit comme garde-mobile, sous * -les ordres du colonel Rocfiebrunie due la trouva point en sa chambre. Les gar¬

ce soit comme commandant, 'avec « s'inWmo11 SnS-RossbI, Eudes -et Flourens — ce dernier
fut tué à ses côtés — Cipriani ne mar¬
chanda jamais ni son sanig, ni sa liberté,
pour la grandeur, l'émancipation démo¬
cratique et sociale de la France.
Il n est pas superflu, en ce temps oùla Grèce semble vouloir élever son in¬

gratitude à la hauteur d'un dogme, derappeler que Cipriani se battit pourelle contre les Turcs et qu'il fut en cette
occasion très sérieusement blessé.
Vivant à Paris depuis de nombreuses

années. Cipriani fut) il y :a deux ans,choisi comme candidat socialiste dans
le 6e arrondissement de Milan.
Elu avA une forte majorité, Cij iianivit pour la première fois — il fut onze

fois invalidé — son élection validée.
Qu'allait-il faire ?

Depuis longtemps 'nous connaissions
ses intentions. Ce vieux champion desnobles causes, ce vieux républicain ne
voulait pardonner ni s'incliner devant
la Monarchie italienne.
Mais nous gardions une entière

réserve.
En une déclaration rendue publiqiuè,aujourd'hui dans l'Humanité, Ciprianifait connaître à ses électeurs de Milan

les raisons qui lui font refuser le man¬
dat qu'ils lui ont confié.
Je hais la monarchie, dit-il, — car, à tra¬

vers l'excommunication civile dont ses re¬présentants ont essayé de me foudroyer,voilà trente-trois ans, (et pendant trente-trois ans, ses agents ont retourné, dans laplaie qu'on m'avait ouverte au flanc le cou,-
teau empoisonné de Leur vengeance), ellem apparaît comme la source monstrueuse

çons, auprès desquels il s'informait, fini¬
rent par lui dire, la voix attristée, mais
l'œil crapule et rigouillard :
— Mademoiselle a fait comme toutes les

autres.
— C'est-à-dire ?
— Elle est partie pour Boyarville.
— Quoi faire ?
Les garçons racontèrent au malheureux

que peu de femmes de la région avaient ré¬
sisté aux appels pressants et doré,s des pri¬
sonniers allemands internés dans le fort.
— C'est trop fort ! s'écria notre homme.

Etre trompé par un prisonnier, c'est l'être
deux fois !
Et il courut se plaindre.
Les officiers allemands furent transférés

à l'Ile de Ré, les pianos mécaniques offerts
à un hôpital, et le vieil officier trop indul¬
gent envoyé au front. Le... trompé admi¬
nistra à sa femme une volée dont elle pleu¬
ra deux heures, et rentra à Paris où il ra¬
conte l'histoire à qui veut l'entendre.

Lucien Lunairi)
—

Nécessité de préparation
militaire

M. Poincaré, président de la République,
a reçu hier le bureau de l'Union des So¬
ciétés de préparation militaire de France,
présenté par son président honoraire, le
docteur Hellot, qui lui a exposé les excel¬
lents résultats obtenus par cette Associa¬
tion qui, depuis le début des hostilités, a
préparé au service miiiaire plus de 10.000
jeunes gens appartenant aux quatre der¬
nières classes appelées sous les drapeaux,
ot destinés à former une pépinière d'ins¬
tructeurs dans les dépôts et de gradés sur
le front.
Le président die la République, en félici¬

tant chaleureusement cette délégation pour
son activité et son dévouement, l'a encou¬
ragée à continuer la tâche patriotique!qu'elle s'est donnée de poursuivre

« > ■ -,

On pouvait lire hier, dans la « Libra
Parole », que dirige le juif antisémite
Drumont, ces lignes ;

Ce qui était dans ma pensée, c'était
que la troisième République attribue à
l'Empire lia perte de TALsaca-LarraiJne,
alors qu'il est tout à fait impossible à Vi-
viani, à Briand et à Sembat de rendre Na¬
poléon III coupable de l'occupation de Lil¬
le, de Roubaix, de Toucoing, de Saînt-
Quentin et de tant de riches territoires du
Nord, perdus provisoirement par la faute
des socialistes du Midi, qui, aidés des ra¬
dicaux-socialistes de partout, firent voter
la loi de deux ans, toi aussi criminelle en
son genre que les lois sur la naturalisa¬
tion.

« Nous expions par cette guerre les cri¬
mes parlementaires die la troisième Répu¬
blique. »
Elles étaient signées de Jean DrauIK
Ce Jean Drault — qui n'a rien de

drôle,..— et qui veut « la faire au Pa¬
risien », parce que jadis il publia
collection de brochures soldatesques
qui n'arrivaient même pas à dérider les
petites filles des couvents les plus reti.
rés — est un .sinistre bougre qui s'achar¬
ne quotidiennement à infliger aux leo.
teurs de la « Libre Parole » des Propos
soi-disant menus — mais qui, en réalité,
sont passablement indigestes.
Certains même, comme ceux que j'ai

relevés ci-dessus, ne seront jamais digé¬
rés, et M. Jean Drault, — pour lui par¬
ler en termes de caserne, — termes que
doit connaître l'auteur de « Chapuzot »,
— voudra bien dorénavant « la bou¬
cler » sur ce sujet, car il n'y entend
rien.
Il y a beau jour, en effet, qu'ici mê¬

me nous avons profv'é, chiffres en
mains, que la loi de trois ans n'eut rien
à voir dans la guerre actuelle et que
tous nos soldats, au début de la campa¬
gne, étaient des soldats de deux ans.

Est-ce aujourd'hui, alors qu'on en-,
voie sur le front les jeunes soldats ou
les « récupérés » au bout de seulement
six à huit mois d'instruction, que des
Jean Drault viendront vous dire qu'il
faut trois ans pour faire un soldat 7.
A d'autres 1

GEORGES BAZILE.
P-S. — Ce matin "encore, le même Jean

Drault réitère
Il s'en prend alors à notre ami Jean Lon¬

guet, pour le bel et sincère article qu'ilpublia dans le Bonnet Rouge il y a quel¬
ques jours et où, seul dans toute la pressefrançaise, il put dénoncer cette faute
qu'est la conscription anglaise. J'avais
essayé de le faire quelques jours aupa-,ravant — la Censure m'en empêcha. Lon¬
guet voulut réitérer plus en détail cette se¬
maine dans le Carnet de la Semaine, là
encore la Censure mit le holà.
NÇmblions pas_ en effèt que nous sommes'

en Républicpjé et que noua vivons sous un1
régime démocratique.
Et c'est pour nous une consolation de

voir le Service militaire obligatoire en An¬
gleterre défendu et nos amis attaqués par
un Jean Drault qui va, le chapeau sur l'o¬
reille, la mine réjouie, professant, à tousles coins die rue qu'il « se fout de tout ce
qu'il raconte ! »
Quel sinistre individu l

G.-B.
• >-•♦•-<—■— —•

Faits divers
Amour ou mysticisme ?

Hier, on croyait enfermée au fond d'un cloîtr»Mlle MattiUcle Jacquin, la 'mystérieuse disparuedu bureau de poste d© Versailles. La police senx*blo aujourd'hui s'orienter dans une nouvelle di¬
rection, et elle semble croire que la petite dac¬tylo a prélérô Cythôre au couvent.

11 y a quelque temps, Mlle Jacquin avait faitla connaissance d'un jeune et séduisant Améri¬
cain. D'éterneis serments lurent, suivant l'usage,échangés, mais te «retendant ne fut pas agréépar ia famille de ia jeune fille qui ressentit unviolent etiagrin.

«'enfermant dans sa tristesse elle négligeaquelque peu son travail et eut à subir plusieursfous des reproches do son directeur.
Le l»' janvier. Mlle Jacquin devait passer lajouince en famille. Mais le 3Î "décembre, sa sœur,qui habite rue Uhampionnet recevait- d'elle unee tre l'avisant que te congé sollicité par la dac¬tylo lui était refusé.
Or, l'employée avait eu réellement ce congé aîl'on penche à croire qu'elle avait préféré com¬

mencer l'année en compagnie de celui qu'elle
aimait.
lit voilà comment on est amené à croire au.jourd'hui que Mlle Jacquin au froid linceul ducanal ou à la couchette austère du couvent apréféré un niH douillet ou- elle repose entre 'lesbras de son armant. v

Le chasseur et la bonne
Cette nnrlt, à minuit quinze, un nommé ErnestRogier, 31 ans, soldat au 16e bataillon de chas¬

seurs à pieds, mobilisé comme ajusteur à l'usinePraudet et Donon, 150, rue Saussure, logeant engarni, 92, ru- Ruisseau, a frappé, d'un coupde tiers-point à la poitrine, ta bonne de l'hôtel
Marguerite Bragon, 25 ans, qui, dit-il, était sàmaîtresse.
Hogier a été arrêté aussitôt. L'état d© la blesséd

ne paraît pas grave. M. Lefils, commissaire de
police, procède à une enquête.

l

La santé du Kaiser
Londres, 15 janvier. — De Stockholm au Mor*

ning post :
Nous recevons de Berlin une information pri¬

vée, digne de foi, suivant laquelle les nouvelles
publiées sur la santé du kaiser sont décidément
exagérées. Il est toutefois impossible de dissimule*
que la santé d eGuillaume II n'est point satisi
faisante.



AUX ECOUTES

Vivre de son champ
Quand on songe uux jours qui suivront,

la jin des cotubats, qn se demande com¬
ment tous ces soldats, pliés' à une vie rude,
vont reprendre le cours monotone de leur
existence sans événements.
Tout d'abord, il y aura l'imrnense sou¬

pir de soulagement d'un peuple délivré.
Puis viendra peu à peu l'ucoutumance nou¬
velle à la lâche d'autrefois-
Ceci présentera, quelques heurts. Ou

n'aura pas, impunément, 'pendant une si
longue période, asservi les hommes à une
terrible besogne écris qu'il ne leur reste
rien de leur brutalité acquise. On ne les
aura p.as habitués à celle existence de'tro¬
glodytes où leur adresse, leur ingéniosité
/ont dû s'éveiller tant de toi,s, pour qu'ils
'xnvdinq soi suvp nod un svd fuaifnoigju
les logis étroits où ils. lavaient, jusque-là,
Végété sans y prendre garde.
Le paysan, "en ceh, souffrira moins. Sa

Téflccouturnance se isml vi.ucmgjit. Le soq
de la charrue remplacera aisément le fu¬
sil dans sa paume rugueuse. Son visage
'était déjà hâlé et durci qxia.nd il partit, ap¬
pelé aux armes. Il eprdinuera à vivre, en
plein air. Quand il creusait sa tranchée, la,
terre le reemmiD pour sien. Le sillon le re¬
pendra tout, entier.
Certains travailleurs des cités resteront,

tourmentés d'un mdlhise qmls définiront
mal, mais qui les désorbitèra.
Un soldat, retour du front, exprimait de¬

vant moi cet état d'esprit.
— Moi, disait-il, je ne poy.rmi. plus ja¬

mais avoir de propriétaire. Je ne pourrai
plus habiter un logement au sixième. Alors
voilà ce que je ferai. Je me construirai un
trou, à l'entrée de quelque bois, et avec un
sac de pommes de terre, je vivrai toute
l'année.
Ce guerrier plaisantait, mais, comme, en

mainte plaisanterie, il y énonçait une vé¬
rité à retenir. Si la guerre pouvait susci¬
ter un retour à la vie des champs, ce se¬
rait bénédiction.

Fanoy Glar.
- T—

Dans le tramway de la ligne Louvre-Vin-
cennes, une dame constate que les chauf¬
ferettes semblent être remplies de glace
en guise die charbon. Elle s'adresse au re¬
ceveur :

— A quelle époque-chauffez-vous les voi¬
tures ?
L'homme en casquette réfléchit longue¬

ment, puis il décide :
— Depuis la guerre,, il n'y a plus d'é¬

poque.
— Mais il fait froid, cependant. N'allu-

merez-vous qu'en été ?
— Madame, on chauffera quand il y au-

Xa neuf.
— Neuf quoi ?
L'homme hausse les épaules, interjette

jun : « Place, si-ou-plaît ! » et répète :
— Je vous dit qu'on ne chauffera que

lorsqu'il y -aura neuf.
Espérons donc que neuf arrive bientôt.

« Un Allemand vivant est déjà cependant,
une créature suffisamment grave. Mais un
Français ne peut se figurer' combien nous
sommes sérieux après notre mort, nous au¬
tres Allemands; nos figures sont alors en¬
core- plus longues que de' coutume, et les
vers qui dînent à nos dépens deviennent
tout mélancoliques rien qu'à'nous voir.

« Henri Heine. »

Le roi d'Italie, a eu quinze jours de per¬
mission. Il en a profité pour; -aller faire
un .tour à Roine -oir il n'était pas revenu:
depdis la 'déclaration de .guerre.
Avant lui, .te général Cadbrna profita1

'd'une même permission. Le jouf-.où il re¬
tourna au feu, le roi put partir dans sa fa¬
mille.
Pour occuper, ses loisirs, le roi1 reput etf

'audience le président d<u -conseil. M. Satan-
dray M., Sowni.AQ êi-iô ministre des Affairés
étrangères, le général Zuppelli.

française, comme directeur, en remplace¬
ment de M. Francis Charmes, décédé.
Cette, noipinqUon. devra être ratïfié'e par

l'assemblée des actionnaires, qui se réuni¬
ront-dan» une quinzaine, de jours.
Nul doute que ce choix n'obtienne l'as¬

sentiment de cette assemblée.

POSTE RESTANTE
— L'historien belge Gedefroid îvurtb, dont on

avait faussement annoncé la mort il y a un mois,
vient de mourir, à Haecht, près de Bruxelles.

— L'altiene de Forain « Le bon feu » est mise
en vente au bénéfice de l'œuvre chez Mine Bar¬
thélémy, 8, rue Caulaincourt. Trois cents épreu¬
ves numérotées et signées ont-été tirées sur pa¬
pier de luxe. " 1

— Dimanche prochain à 4 heure» 30, salle des
'AgatioiUtjeurs, 8, rue d'Athènes, oonlérence de
M. Ernest Hecht, avocat à la Cour d'appel sur
"■tgs Soldats ayeugles. »

..

VERS L'INDE

GAZETTE MILITAIRE
Les permissions

A up moment, on a pu croire que' la question
dps. permissions était dcun-itivenient t'rancuéé par1

là circulaire du généralissime qui disait :
« Lorsque tous les unitaires -d'une unité (régi¬

ment, batuMvV;, escadron, batterie, etc.) auront
été en permission,-il n'y a pas lieu- -pour ,cela d'in-
'téiTompire les permissions. Mais il convient, au
-contraire, d'organiser une. seconde série de dû-
parts.

», Les nouveaux venus dans la zone des armées
auront, comme leurs anciens, droit à une permis¬
sion. Lue seule condition est requise : trois mois
au moins de présence au front. »
Voilà qui, est net et précis. Mais certaines dis¬

positions antérieures restent en vigueur, et ré¬
sultat : le tour des permissions se règle diffici¬
lement.
Il est encore admis, par exemple, que le pour¬

centage des permissions ne peut pas dépasser
5, OU) pour les ,unités de première ligne et 10 010
pour lés unités de repos.
Et ces dispositions, auxquelles viennent s'ajou¬

ter beaucoup d'autres font qu'il y a encore des
poilus, — en très petit nombre nous le recon¬
naissons-- qui, -au leu -depuis prés, de 18- mois ne
sont pas encore revenus chez eux tandis que
d'autres .ont déjà obtenus deux, certains mêmes,
trois permissions.
Nos poilus ne peuvent comprendre toutes les

arguties des nécessités militaires actuelles. Ils se
contentent de constater le fait brutal et ce fait
brutal n'est pas, on, le comprend, sans causer
dans la tranchée certains murmures peu obli¬
geants pour les chefs.
Certains d'entre eux ont formulé leur deside¬

rata. Citons entre les nombreux vœux formulés,
ces. deux propositions émanant du front,

« De l'avis général, écrit un poilu,, il faudrait
accorder les permissions par clas-ses, en commen¬
çant parles hommes les plus anciens au front, et
en donnant à égalité de -présence la prélérencp
-aux hommes mariés et pères de famille, aux
hommes mariés ensuite. Les célibataires parti¬
raient les derniers.

« C'esl le mode le plus logique, et qui empê--
cherait tout abus. »

Un autre croit avoir ainsi trouvé la solution r
« La vraie formule, celle qui serait juste, se¬

rait la suivante :
« Les régiments qui sont au- front sans inter¬

ruption depuis le début de la campagne au¬
ront le droit, de -voir s'établir pour eux le second
tour après que le dernier d'entre eux est p-arti
pour la première fois. » .

Tout cela semble très logique, mais l'impres¬
sion formelle qui se dégage de toute cette polé¬
mique ile tranchées, c'est qu'il est urgent, qu'in¬
tervienne prochainement une décision définitive
fixant tes permissions de second tour.

Ch. S.

Une équipe de vingt skieurs norvégiens
a traversé Paris. Gea skieurs sont venus

retrouver dix de leurs camarades. Tous

partent dans les Vosges où ils vont se met¬
tre au service des. .ambulances américai¬
nes, données à la Croix-Rouge française,
par M. Harjès, Un brancard-traîneau in¬
venté par le lieutenant norvégien Peters
et M. de Krogh sera utilisé par les skieurs
pour transporter les blessés.

Nous verrons disparaître, après l.a guer-
dc, la monnaie de bronze. La monnaie de
nickel la remplacera, en pièces de cinq,
dix et vingt-cinq centimes.
Depuis beau temps, on réclamait les

sous de nickel comme plus propres que
ceux de bronze. Lu guerre nous aura dé-
•barrassô de ces rondelles couvertes si aisé;
ment de crasse ou de vert-de-gris.

Nous verrons aussi, aux temps futurs,
revenir le louis d'or et le demi-louis, gra¬
vés par Chaplain.

—o—

A la préoccupation de plus en plus é.\.
dente de mieux co-nnfiîltrc les questions ex¬
térieures, a correspondu dans la grande
presse, chez ceux qui connaissent le mieux
ces questions, le besoin d'une action cohé¬
rente sur le public et auprès des pouvoirs
publics.
Pour étudier de concert les affaires les

plus urgentes, en chercher les meilleures
solutions et les exposer avec ensemble, un
certain nombre de spécialistes se sont réu¬
nis depuis plusieurs semaines en un grou¬
pe, auquel ils viennent de donner le nom
de « Grande France », comité d'étude et
'd'action extérieures.

—o—

Tandis, que la calotte est germanophile,
les juifs manifestent leurs sympathies pOûr
la France.
A Salonique, les. juifs. sont- nombreux,

Des isfaélites parisiens partirent pour les
inviter à écouter M. Vcnizelos cl- à ne paë
voter. Résultat : 1.500 électeurs juifs, -au
lieu de six mille, comme aux dernières
élections, prirent part au vote.

, ' » £>—- „".re ■ * .

Le ecfnseil d'administration "de la « I\&-
vue des Deux Mondes » a d&ignitT, hier,
-'M,, ftçnê Douxnic, ipetniu'o dq l'Académie

->

Pour la réparation Intégrale dos dommages
causés par la guerre
——

Dimanche 10 janvier, à 3 heures à l'Hôtel de la
Société de» Ingénieurs civils de France, sous la
présidence do M. F. Larnande, doyen de la Fa¬
culté de Droit de Paris, M. Géorges Blondèl, pro¬
fesseur à l'Ecole des Hautes Etudes commerciales
et à l'Ecole des Sciences politiques, fera une
.conférence sur le sujet suivant : « Comment l'Al¬
lemagne s'était préparée à la guerre. »

: —>—•» C t-o—Ç —

TOUS LES SPORTS
t -s —•

Le dimanche sportif
Football Association

LA CQLTE DES ALLIES. — C. A. du
Jtre (lattia Club, ù 'l h. 15, 43, avenue du docteur
Durand. M'cta».
coufls nationale (u. s. f. s. a.-). — Stan¬

dard A. U. contre Hueli A. C. à 2 heures 15 au
llaràs de Sui'esncs.
V. S. Clwhy contre C. A. d'Engluen à 2 heures

15, rue du Général Roguet à Clichy.
Football Rugby

P-our la première -lois depuis le début de cette
guerre, aura li«ù demain, sur le terrain du Ila-
cing Club, à Colombes un -grand match de foot¬
ball rugby. Les ièrVenls du ballon ovale y ver¬
ront aux prises : Paris contre Ambulance Améri¬
caine.

Ajoutons que la recette intégrale de ce match-'
ira à l'œuvre de l'Auto des ballons des soldais.
LES COUPES DE GROSS-COUNTRY

DE LA F, S, A. P. F.
Demain se disputera sur 10 kilomètres handicap

la quatrième épreuve de ces. coupes-, à Clam art.
00 coureurs se sont engagés et 0 clubs seront

représentés soit dans la Coupe fédérale, soit dans
la Coupe d'Encouragement. Le lim-Uman reçoit
12 minutes et les handicaps soigneusement éta¬
blis permettent à tous d'espérer la victoire.
Cependant Miller a dans les précédentes cour¬
ts montré une si grande supériorité que nous le
voyons gagner la Coupe Fédérale permettant
ainsi à son club, le C. A. P. d'accentuer son
avantage dans cette épreuve.
Dans" la Coupe d'Encouragement, Fleite-r,-dans

une très belle forme actuellement doit s'assurer
le -meilleur et conquérir ainsi des points qui lui
seront précieux pour son classement- générale.
Derrière lui Picard essaiera de conserver sa pla¬
ce de leader et avec l'aide de ses camarades fie
la bande joyeuse Ruire, Hunault et Duval de¬
vrait v parvenir et même accentuer son avan¬
tage! A son camarade de club et adversaire direct
dans cette épreuve, Hutinot, de nous prouver le
contraire, nous serons tes premiers à applaudir
à son succès. Pour l'une des dernières lois qu'ils
vont porter les couleurs mauve et blanc dans une
épreuve officielle, les champions du- BelleviPe
\mical Club doivent remporter une nouvelle v-k
toirc. Ce succès serait d'autant plus sympathique-
meui accueilli qu'il viendrait réoonvpenser un
club qui durant sa réapparition s'est abstenu de
pratiquer le raccolege s'évertuant de former de
jeunes coureurs. La -T. A. S. P. qui suit les mêmes
principes, doit d'ailleurs se voir récompensée en
s'attribuant les places d'honneur dans les deux
coupes.
Départ à lû heures. Rendez-vous à 9 heures,

maison Pinremnille, place llunebeile.
Officiels : MM. Leveillé, Mathlin et- Lajoie.

A. Bontetnpa.

Sous
, ce litre, notre excellent collabora¬

teur et kmi Alexandre Bérard, sénateur,ancien ministre, publie dans les Annales
de cette semajne la conception' bismarhien-
ne de l'extension germanique en Orient.
Nous en extrayons les passhges sui¬

vants :

« ...L'Allemagne, selon Bismarck, n'avaitplus rien à faire diu côté de l'Occident ; son.avenir étai tveirs l'Orient elle devait ten¬dre vers la mer Egée, vers le Bosphore,vers Salonique et, de là, enjambant lesflots bleus, vers. l'Asie Mineure, la Syrie,les rives de FÈuphrate- Puis, plus loin, vul'ambition insatiable -de la race germani¬
que, vers h golfe Persique, et, toujoursplus loin, ensuite vers l'Inde.
En ceTe course vers l'Orient, éternelle¬ment troublant pour les imaginations rapa-ces dies terres dénudées de la Baltique, l'Al¬lemagne devait forcément se heurter à la

Russie qui faisait rêve pareil, le choc, né¬
cessairement, devant se produire dans la
presqu'île des Balkans...
... Le rêve de Bismarck est repris toutentier. On nous dit que l'armée de Macken-

seii, jadis baptisée en l'orgueil fou de Ber¬
lin, » armée d'Egypte », renonce à cettç
route, que, torrent barbare pareil à celuidu troisième siècle,, torrent dévié, elle va
router vers l'Inde. L'Indè, c'est la terre fai-
buleuse, où l'àpreté allemande trouvera,
enfin, à satisfaire- ses appétits. Et, puisque,
en une tactique inconsidérée,, au lieu de
barrer la route à Alexandrette et dans les
défilés du Taurus, coupant le lien entre
Arabes -et. Turcs, on a engagé les forces de
l'Angleterre et de la France dans l'inutile
et désastreuse expédition de Salonique,
pour rattraper en une, tâche insensée, au
profit de la Russie, les pions pris par le
partenaire ennemi, les armées germani¬ques, par la. vallée du Tigre et de FEuphira-te — que les Turcs ont ouverte parTe dé¬
sastreux échec de nos alliés anglais à Cté-siphon — se précipiteront vers le golfePersique.
Avec une hâte qu'elle n'avait jamais es¬

pérée, lJAlemagne entrevoit déjà la réali¬sation du rêve de son génial chancelier..
Et, ces jours derniers,, sans doute, -sous

l'influence des Germano-Américains, la-

bas, de 1 autre côté' de FAtlantique, M.Bryan-. nous- disait que l'Allemagne, dans
ses conditions de paix, presque pour seul
prix de la victoire escomptée, exigerait » le
contrôle, absolu sur les Balkans », assurant
sa prépondérance sur Constantinople et
sur l'Asie-Mineure.
Dons son discours d'hier, au Reichstag,

.M. de Bethman-Hollweg faisait lui-même
allusion au rêve fabuleux de l'Orient !
Soit- ; mais, alors la Turquie, la Bulga¬

rie, par leur alK-ance avec l'Allemagne,
ayant aidé à sa marche conquérante, la
Roumanie, la Grèce, par leur neutralité
faite d'ingratitude et d'inconscience, se
sont donné un maître ? Toutes les quatre
ont forgé leurs fers, des chaînes -solides.
Oui : et ce- sera le châtiment de leurs cri¬
mes ; la première, envers leurs anciennes
alliées qui, seules, Font défendue et soute¬
nue, les trois autres envers leurs trois
grandes nations libératrices.
Du reste, en face de l'invasiioin alleman¬

de, déjà par ses agents, ses officiers, ses
.policiers, maîtressp -absolue à Cionstantino-
pleet à -Sofia, aidant encore à l'implanter
dans la péninsule. Grecs, Slaves, Turcs,
Roumains continueront à s'entre-déchirer
dans des luttes intestines féroces, où le seul
gagnant sera toujours l'empire allemand :
C'est là 1-e sort éternel des pays divisés sur
lesquels pèse la main de. fer d'un conqué-
.rant-..
Oui, à moins qu-e — comme nous en

avons le ferme espo-ir — sur ce front occi¬
dental, où se joue la définitive partie, les
légions de la République et de -la Grande-
Bretagne, victorieuses par leur gigantes¬
que héroïsme, écrasent les hordes du kai¬
ser, et, ainsi, u-ne fois de plus, redonnent,
malgré eux, malgré leurs rois, la liberté
aux- peuples balkaniques.
La Révolution, dont la France est le su¬

blime apôtre, sera assez forte pour f-aire,
quand même, triompher le droit, La justice
el la liberté -dans les Balkan. Et, quand
les échos arrivent dq Vienne et de Berlin,
on se demande si l'ouragan déchaîné par
elle ne sera pas assez puissant pour faire
écrouler a-u passage le trône des Habs¬
bourg et le trône des HonhenzolJern.

« Alexandre Bérard. »

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
T 18 heures. — Ui-eiuinots Paris Nord (20, ru©

urueii-erj.
A 20 heures. — Transports et Manutentions

(2' étage, il. au T.).
A 2U heures..30. — Ouvriers des P. T. T. (rue du

bouloi). — Scieurs, découpeurs, Mouiuriers (au
siège). — Habiileanent (4* étage, B. du T.).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 19* Amérique (3, 'ru© Lassus).

■ Rueil (23, rue du Vieux Pont).
A 20 heures 30. —- 3e section (49, me de Bre¬

tagne). — 10' section (5, rue de l'Hôpital Saint-
Louis). — 11' section (95, rue de Charonne). —
11', Jeunesse (95, rue de Gharonne). — 13» section
(150, rue d-u Gli-aLeau- des Rentiers). — 15', Javel
(70. rue Sébastien Mercier). — 17, Epinet-tes (Mai¬
son des Syndiqués), — 18" section (4, rue Dou-
deauville). — 19e, Gombat (24. ,rue des Chauff-ou-r,-
niers). —- 19* Villette (42. rue de Flandre). — 20",
Gbaro-nne (.12, rue de la Réunion). — Arcueil-Ga-
chan (salle P. L.}. — Gharenton (116, rue de Pa¬
ris). — Ghat-enay (au siège). — Gaurbevoie (8, rue
de l'Hôtel de Ville). — La Garenne-Colombes (lo¬cal habituel'1. — Noisy-Je-See (salle Pirot, rond
point du Merlan), — Rosny-sous-Bois (4, ru© de
l'Eglise). — Saint-Denis (au siège). — V-anves (au
siège).

A 21! heures. — Vincennes (11, rue des Laitières).
— 20' Bélleville (28, rue Piat). — Bagnoi-et (43, rue
Hoche). — Union des Sections de la 5e circons¬
cription de Sceaux (40, rue du Marché).

Réunions de dimanche

Gheniinots (Groupe parisiens).
| 71 T. T.

Syndicats
A 9 heures.

(B. d-u T., premier étage). — Ouvriers des P
(rue du Boulot, 20).- — -Syndicat du Bâtiment (salle
des coiilérences, B. du T.). — M-ouieurs (rue Gran¬
ge aux Belles. 33). — Céramique (au siège). —Scieurs de pierres (au siège). — Scieurs- de pier¬
res tendre (132, boulevard. Montparnasse). — Cor¬
donniers coaisu main (37, rue des Abbesses). —Miroitiers-vitriers (ibureau 17, B. du- T.). — Grani-
tiers (5' (WSge, B. du/i j. — Charpentiers en fer
(B. du T.). — Maçonnerie Pierre (B du T.). —Peintres (au siège).
A 10 heures. — Doreurs sur bols (B. duTL).

Parti Socialiste
A U heures. - Champigny (Coopérative du- Por-

reux). — Gennevilliers (salle Su-ffrere). — 6' cir¬
conscription de Sceaux (au siège).A 14 heures 30. — Originaires de la Corse (7,place de l'Hôtel de Ville). — Originaires du Puy-de-Uôme (14, -rue Pajo-l). — Covirbèvoi© (8; rue rtel'Hôtel de V-ilIe). — Eontenay-sous-Bois (5, plade
d'Armes).
A 15 heures. — Comité de Vigilance de Nogertt(33, boulevard do la Liberté)." — Le Perréux ;33,

boulevard de la Liberté),
Coopératives

i "A 14 heures 30. — Fédération des Coopérativesde la région parisienne (49, rue de Bretagne). —

A 15 heures. — Comité d'Entente des Pupilles-(23, rue B-oyer).
Divers

A 14 heures. —) Libre Pensée So-cialiste (sallePrat a Chavilie)..
« La Picardie » invite ses membres et les ré¬

fugiés picards à assister à la deuxième séance
de projections de vues de guerre qui aura lieu
1© dimanche 16 janvier à 4.heures précises, salle
du musiée social, 5, rue Las Cases. Nord-Sud :
SoUérino.

De 14 heures
à minuit

— 530* jour de la guerre.
— Une dépêche, du ministre de la marine ita¬

lienne annonce que le sottk-m-arin Foucault a coulé
un croiseur autrichien dans les eaux de Gattaro
— Le Baya, vàpeur espagnol a heurté une miné

bottante dans les eaux de Ghassiron et a coulé.
Sur les 26 hommes d'équipage, un seul -a été sau¬
vé et il est grièvement blessé.
— H Rome. le conseil des ministres a pris des

mesures en vue de donner un appui efficace au
Monténégro et à fa. Serbie.
— On croit que dans le combat naval livré à

Durazzo, outre le Lika et le Tréglaw, un troisièmenavire autrichien a été coulé.
— Le président de ia Ligue de la défense des

petits propriétaires vient d'adresser a tous les
membres une circulaire les invitant à suspendre
tous payements-à la compagnie du gaz tant queles employés dé cette compagnie, refuseront de
payer leurs loyers.
— Le kaiser, pour commémorer le retrait des

troupes alliées de Gallipoli a envoyé au Sultan
une êpée d'honneur.
— A Berlin on garde le mutisme complet s'ur lamaladie du kaiser. Des dépêches parvenues a Ro¬

me annoncent que tous les princes de 1-a famille
impériale ont été mandés à Berlin. Le bruit de la
mort de G-uillaume court dans toute l'Allemagne.— De Vienne on annonce q-ue la ville do Cetti-gné a été ' prise par les Autrichiens.
— Gels, l'espion belge qui dénonça miss Edith

Caveli a été trouvé, mort, 1© corps percé de deux
balles, à Schaerbeck, faubourg de Bruxelles.
— Un© dépêche de Berne annonce que 20 000déserteurs allemands se sont réfugiés en Suisse.
— A Bosny, Louis Lorençot, 39 ans, bouclier,soldat au l'r régiment de génie, prolitant de sa

sortie de l'hôpital, s'est rendu -chez sa maîtresse,Marie Haillet, 26 ans, débitante de vins, 142, ruede Neuilly et lui a fracassé le crâne- a coups debachette. Le meurtrier s'est constitué prisonnier.lin Suisse, les autorités poursuivent leur en¬
quête sur les colonels de Wattenwy et Eg'ii, ac¬cusés -du crime d'espionnage.
— On a arrêté hier à Marseille 1© jeune EmileGuillout, 16 ans, employé comme caissier à lasociété d'éclairage électrique d© Paris qui avait16 3 janvier emportant une .somme de27.000 francs. Il avait déjà dépensé 13.000 francsen compagnie d'-une femme galante.

MARTINI
VERMOUTH dêTURIN

PETITES ANNONCES
du Mercredi et du Samedi (tarif général : 1 franc la ligne)

LES PLANCHES

Société du Gaz de Paris

Avis aux actionnaires
MM. tes actionnaires sont informés que le con¬

seil d'administration, en vertu de l'article 47 des
statuts, a décidé ta mise en -payement, a partir
du 20 janvier courant, d'un acompte d'intérêts-de'
5 francs, («l'Oins impôts) par action.
'Par suith dés diverses içis de financés, cét

acompte sera payable à raisbn de 4- lr. 80 par ac~
tion n-omanative, el 4 fr. 385 par action au por-
tcûi1. contre prëscrttqiioû du couplon n° 13 aux
guichets des établissements ci-dessous ou u' leurs,
succursales et agences : Banque l'rahçàise fléur le
commerce et l'indOstr-fe" Baiique,dc Paris et des
Pays-Bas, Ba.tiqile de l'union -pàfisiêhne, Comp¬
toir natléïtal dtescômpté de Paris. -Prédit'lyonnais,
Société générale de crédit industriel et commer¬
cial,- Société générale pour favoriser le développe¬
ment dit commerce et de l'industrie en France.

ALIMENTATION

VINS SUPERIEURS garantis naturels. Deman¬der échantillons prix et conditions à M. leDirecteur du Domaine du Roc, Nîmes (Gard).

tlLE D'OLIVE garantie purcTrRêymcmd,'Ï8,allées de Graponne a Sillon (B.-du-R.).

CIDRE exquis, la pièce 222 11 Ires, -franco, Pa¬ris, 49 francs. R. Antoine, Ire Mans (Çarthe).

Ci A FES grand arôme, verts au lorieuM. imiêeI par coiis postaux. Demander TarifAi aunoa
Piquet, importateur au Havre.
mariages

MARIAGES pour touies sit. Mme Joubert, 55,r. des Pètites.Ecurles. Tél. : Bergère44-U

COURS ET LEÇONS

PVNO. — Leçons par élève du professeur Les-clietizkey. — Elémentaire, supérieur, accom¬
pagnements, décbillrage première vue. — Mlle
LaVvra'nce, 57, avenue Mozart-, — Passy.,

^

LEÇONS do piano et' de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17. rpe. Berthollet,
paris.

DIVERS

Appareils photographiques- et. lanternasde projections. Catalogue- franco; Gh; Vdla-
■ ner, suoeasseur-, 50, rue Glrildebert. Lyon.

TRAVAUX'' PÎtOt'OGRAPHIQUES, artistiques' Otinduslriefe- Développement et tirage. Travail
rapide et soigné-. Ecrire,: Lemoine, 14; avenue
des Gobelins. Paris. . ■ .

TAILLEUR travail à façon. Transformations ôlréparations. Prix modérés, Deiage, 28, rug
Servandonl et 48 rue de Vauglrard-

OFFRES D'EMPLOI

MENUISIER a façon, est demandé au BonnetHouge pour divers travaux et réparations à•exécuter.- S'adresser à M. Fournie, 142, rue Mont¬
martre de préférence le soir entre 4 heures 30 et7 heures.

par une équipa
È'miviuara syu

Le Gérant : Léon Bayle.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangon
Georges Danoon, imprimeur

123, ruei Montniartre, Paris-

HuTalais—^oyal

leTpoïLu
Comédie-opérette en 3 actes de

MM. Hennequin et Pierre Veber.
Hortense a dit : « J'tnen fous ! »
Pièce en 1 acte, de M. Georges Fegàmu.

A<u programme deux pièces totalement
différentes. La première, icelle de MM.
Hennequin et Veber est une petit divertis¬
sement p.âje et anodin, qui fera les déli¬
ces- des lectrices sentimentales et réfractai-
res aux pensées profondes de M. Henryiiordea-ux.
C'est l'histoire toute bleue (hleu-bori-

zon même) d'une petite marraine et d'un
poilu qui, malgré l'effarouchement ver¬
tueux de la grand'mère d'une part et,d'a-utre part, malgré les ordres formels

, du
généralissime et la consigne rigoureuse-des- pandores, malgré, les offres d-e mariage
successives du colonel et d-e son ordonnan¬
ce, n'en arrivent pas moins à s'épouser
par procuration et à consommer le... sa¬
crement — non, par procuration, cettefois, en pleine zone 'militaire.
C'est la comédie de salon dans. son en¬

tière naïveté.
Heureusement la pièce n'est pas inter¬prétée par des amateurs : Defreyn etYvonne Printemps roucoulent agréable-blement, Marie-Laure est une grand'ma-

man émouvante. Quant à Catherine Fon-
lenay, Edmad Roze, et Raimu ils ont étésupérieurs de drôlerie et de composition.Une, bonne, partie du succès d'hier revientà ce valheureux trio.
La seconde pièce : Hortense a dit « J'men

fous », de Georges'Feydeau, sui la lignéedes On Purge Bébé, Léonie est en avance,N te promène donc pas toute nup.Feydeau met en -scène tous nos. petitstracas, domestiques, il Extirpe le rire detoutes nos petites douleurs humaines avec
uin art consommé. Dans ce genre, il devientclassique ; i] délaisse les" effets soériiquesen usage dans le vaudeville, il, dédaigneles coups de théâtre et ne s'attache qu'àson dialogue pour lui donner la plus forteintensité comique,
Imaginez-vous que Folbraguet, den Liste,opère un client quand sa femme entre

en coup de vent dans son cabinet et sans
se soucier de la présence du client ni de
sa douleur ni de ses cris, ordonne à,sondentiste de mari de chasser la femme de
ohqmbre qui lui a dit « J'men fo-us ».
— Elle m'a dit j' m'en fouis !... fous la

■dehors 1
Voilà l'idée de tout l'acte. Feydeau nousfait rire pendant 45 minutes. C'est d'abord

les explications de la femme de chambre,puis l'arrivée, d'une cliente qui vient faireréparer un bridge : c'est encore le patientqui souffre, les scènes de ménages de Mine
Folbraguet, l'arrivée d'un client à fluxion,etc..., etc...
Je ne peux conter, ni citer les situations

exagéremment drôles, les petits ridicules
que Fauteur dévoile et où nous vous re¬
connaissons toutes, -mesdames : ils sont
trop ! Je ne peux rappeler l.es mots quiabondent } 71 me reste simplement en
mémoire d-'avoir ri longtemps pendant la
pièce et môme encore après.
Gémier, c'est M. Folbraguet. Certes, il

s'est dépensé, certes il a un grand talent,
mais il n'a pas su donner le caractère à
la f-oïs nerveux et doucement philosophe
écrit par Fauteur. Il lui manque le- mouve¬
ment si personnel ajux personnages, de
Fbydeau et cela justement a peut-être un
peu nui. au grand succès de l'acte.
Passive est restée ce. qu'elle est : une

grande artiste. Jeanne Cheirel et Mondos
ont été comiquement dignes en valets ho¬
norables et Raimu a exprimé, avec une vé¬
rité drôlatique, les souffrance du Monsieur
qui souffre des dents. En terminant sur
une note aussi gaie, o'n oublie la petite pié¬
cette du début. A la réflexion, on regrette
que deux œuvres de qualité si différente
aient été associées, — j'allais dire oppo¬
sées — sur un même programme.

Marcel Sërano.

Courrier des Spectacles

aussi luxueuse, et un© interprôlaiion aussi bien
adaptée que celle d-e Madame Bou-l)au-Ba-r><u
Bouii i Madeleine Gulity est -une conique étouw
dissante, MansueJle et Kirj Bouché tonnent un
couple aussi gros que burlesque, le charmant
Cast'elli détaille avec finesse ses couplets d'amen.»
re.ux : Moraize, Rastel et Rachel forment- un tria
comique inénarrable. Quant à Blanca de Biîbao,
la. si jolie danseuse, elle déchaîne tous les soirs
les applaudissements d'un public enthousiaste e"«
comme si cela ne suffisait pas encore, depuis làer,
le merveilleux danseur Faraboni est- reven
pher chez Mayol. Après cela' connu
que. tous tes soirs, à partir de 9 hei
rection affiche à la porte 1© mot : «
Demain dimanche matinée.

-Î.-V1/V
Au i'rocadéro. — G'.esi demain

Trocadéro la grande matinée orga
Amis de Paris au profit des réfugié.s
à Paris. M. Léon Bourgeois, imnislr
bâtonnier Henri Robert prendront h
-Le programme resl: merveilleux et dowbte d'un

vrai régal artistique le~piaisii: qu'on aura a partieipor à une opm» rte - a national"
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THEATRES
COMEDIE-FRANÇAISE, 8 11,, f,
ylais. tet qu'on le .parle.

OBEON S h., L'Assommoir. ~ ~
OPERA-COMIQUE.. 8 h., Le Juif Polonais.
TRÏANON LYRIQUE," - il. 15, Le JBarbkiTdtB»ville.

PORTE SAINT-MARTIN — Cyrânôcth lltYgeraa7 ii. 45, samedi--et dimanche. Uèriutres soirtes
et dermore nmun e.

Gaité, à .8 h. 30, jeudi et dimanche matinée a2 h. 30, Vous n'ayez .rien, à dédarer» ?'nièce doMM. Maurice Hennequin et P. Veiier
Théâtre Antoine. 8 h. 30, La Belle iveniure-Théâtre Sarah-Bernharcit, 8 h., L'Aiglon.Gtiâtelet-, 8 b,, Les Exploits dlnnc petite fran¬
çaise.

Athénée, mardi, mercredi, jeudi, samedi, diman¬che à 8 h. 30, L'Ecole, des. Civils, revue;
Variétés, 8 h. 15, Mademoiselle Josette, mafemme.
Hêjane, 8 h., Maaame Bans-Gêne.
Gymnase, 8 h. 30, Les Deux. Vestales.

NOUVEL AMBIGU. — Sherloak-Ilolmes. 8 heures;mardo., jeudi, ^samedi, dimhnche vdvmanche,matinée et soirée). Harry Baur, Janvier, Numès,Garay, Andrée Pascal et Rosa Bruck.
Renaissance, 8 h. 30, La Puce à l'oreUU: "
Pàlais RioyaJ, 8- h. 30. Le Poilu, Honteuse a di|« J' m'en fous ».
Bouffes Parisiens, 8 h., Kil.
Grand Guignol, Le Myslèrre, de la. Maison h'eir»i

2 h. 30 et 20 h. 30.
Apollo, 8 h. 15, La Cocarde de Mimi pinson.
ÇJuny, 20 heures 30, Les femmes collantes.Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.' Château d'Eau, 8 h., Les Cloches de CorneviUtf,Vaudeville, 2. te" 30 et 8: h; 30, Cabiria, film ci»Gabriele d'Annunzio.
Théâtre Albert (64, rue Rocher, \V. 8J.-54h *;8 heures 45; Ce bon M. Zoetebee/c 'BajarP.suc*■ cès-II!

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
CONCERT MAYOL. Tél. Gut. C8-Û7. — Mada¬
me Bou-Dou-Ba-Da-Bouh .' opérette à spectacles'Madeleine Guitty, Mansuelle, Bianca de bu-4 bao. l'arlie coneert.

Le Cagibi, 25, rue Catûûartfiï. CHansomUera.
fcketch, revue.

Folies-Bergère, 8 h. 30, Jusqu'au bout, revue.Bcala, 8 il. 30, Taisez-vous... Méfiez-vous revue.Eldorado, 8 h. 30, Concert.
Olympia, s h. 30, Attractions,
Gaité Roehechouart. S h. 30, C'est Mirai i revue.
Ba. Ta Clan, S h. 30. L'n Bouchon, Les oreillçt
ennemies vous écoulent, revue.

Moulin de ia Chanson, a S heures 30. Les Chan*
sonniers et Non... A fais sans Blagué, revue.

A L'EUROPEEN, le plus clôgant music-
hall" de la piûcc Ciiehy, tous les soirs II
8 h. 30; Monte!, Garjol. Paule Morly, SU
wn, Jane Uelorme, Juanis, Lerie, etc., îeé
grandes vedettes du jour. — Jeudis, diman
ches et fêtes,, matinée a 2 h. 30. — Fan
teu-its, i franc.

V!
Pie qui Chante. 8 h. 30. Les Chansonniers,et ta revue.
La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonniers,Au Guy l'Em...prunt, revue.

Tous tes jours,, à 4 heures,. Apériir.
le jongleur mondain et ses chiens.
MARCGLLY, GEORGiUS et ORLA,GabrMle Chaussé, Slany-SUloinej
Rl/àer. et sa chienne. Lodia Chakl

concert. — Fauteuils, 1 fr.

Capucines, 8 h. 30, En {ranr.hise, revue.
Nouveau Giroue à 8 n. 30, attractions. Anna tm
baud, vatêio clans son plongeon niai)otiqu«^
Gairoli et Antonb, Uénévot le eélèbre niédiruu,
etc., etc.

I

Porte Saint-Martin. — La direction de la Porte
SainDMartin a délinitivement flxé la premieère
représentation d'Anna Karénine à mercredi prô»
cliai-n 19 janvier. Nous avons dit qu'une interpré¬
tation de premier ordre serait réservée a la pièce
de M. Guumid ; nous donnerons sous peu la dis¬
tribution complète - ; rappelons seulemen t que
Mme Andrée Mégard reprendra le rôle qu'elle a
créé avec tant d'éclat -; M. Louis Gauthier jouera
celui de Wronskv ; nous y verrons également
Mme Madeleine GÙiraud, Miles Révonne, Le Fiers,
MM. Jean Kemm, Jean Duval, Gazaiis.
La Porte Saint-Martin fera relâche la veille mar¬

di 18, .pour -répétitions générales d'Anna Karé¬
nine.

.Au-jouTCl'hM samedi, dam-a-in (îimancha_, lesdeux dernières soirées et la dernière matinée de
Cyrano de Bergerac. Ceux qui n'ont pas encore
applaudi l'oeuvre- d'Edmond Rostand feront bien
de profiter de ces trois dernières représentations.

vwv

Théâtre Sarah Bérnhardl. — Le succès, toujours
croissant d-e l'Aiglon oblige la direction à retar¬
der 1-a reprise du Chemineau qui aura lieu irrévo¬
cablement- le mardi 25 courant.
Aujourd'hui samedi en soirée et demain diman¬

che matinée e tsoirée, l'Aiglon. Mlle Mary Mar¬
que! et M. Jean Daragon dans les rôles du Duc de
Reichstadt et de Flambeau.

«vwv

Nouvel Ambigu. — Sherlock-Holmes-, grâce S
une interprétati-nn bore l-isrfe. Harry Baùr, Jan¬
vier, Numès, Andrée Pascal et Rosa Brade, pour¬
suit son admirable carrière aux jours habituels :
-mardi, jeudi, samedi et dimanche (dimanche ma¬
tinée et soirée). Succès toujours croissant de la
célèbre pièce de M. Pierre Decourcelle i

A/WV

Variétés. — Demain à 2 heures 30 dernière ma¬
tinée de Mlle Josette ma femme. Mardi 18 cou¬
rant première (reprise) de Miqurtle et sa mère
avec Huguenot. Marcelle Lender, Jane'Renouardt, |
Gandêra et Gaston Dubosc.

-vvvt

Théâtre des Champs-Elysées. — Demain diman¬
che a 2 heures 30 au profit des Artistes de l'Asso¬
ciation. Les grands virtuoses : Albert. Gelosso et
J. Holman. Mlle Nadia Boulanger-au grand orgue.
Une cantate de Bach ; la (VuiL de Ralnt-Saens-,
Interprétée par Mlle M. Bonnard. onfin Roheeéa
et- le Psaume de César Franck avec Mme Rooso-
velt, M. Mnrtinelli. le grand orgue, l'orchestre,
les chœurs 200 exécutants dirigés par M. Victor
Charpentier.

•vwv

Chez Mayol. — Madame Bou-Dou-Da-Da-Rouh
Les huit négresse de Zanzibar et Faraboni. —

.. C'est un succès sans précédent et. chaque
l'on refuse du monde. Comment peut-il en être
autrement avec une o-pérette aussi aniusante.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERTFALA.
CE, 24 boulevard des Italiens. Tous tes jagra
de 2 heures à il heures. ActuaméS. Pro»
gramme varié. IatéressaaL Urèhes-re sym-
phonique.

aîVOLI-CINLr.îA (l i, rue. de la Domme-. TéL
26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi.
rée a 8 heures. Autour de la guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA PATHE (à côté des Variétés). — Le. film
Alsace (avec lié]ane) est donné toutes les deun
heures de 2 heures â 23-heures, et en séance
supplémentaire le malin à 10 heures 20.. — U*
manche, Alsace à toutes les séances.

>-a|B (

;commeuac;
la douleur vous pânètie et vous abat si vous
ne débarrassrz votre organisme de l'acice
urique, cause de tous vos maux. Buvez â
chaque repas de l'eau minéralisée avec, des

iîia
qui dissolvent et éliminent rapide;-»-.-,;
sûrement ce poison en lavant les rein;'
On frase h hùîk de 12 paquels
permets mt de m fie !2 l.t.-et d'eaU m.nén! -

Lundi 1? Janvier
JOURS SUIVANTS

'Mt&Ê

TOILES-TROUSSEAUX
_ ÎjixxQ-erie


